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Résumé du projet de recherche 

L’histoire de l’enfance en guerre est aujourd’hui un champ de recherche très dynamique1. 

Après des travaux qui ont surtout porté sur les années de guerre, de nombreuses recherches ont 

pris pour objet la « sortie de guerre », ce moment particulier de lente déprise du conflit2. Les enfants 

orphelins ou non-accompagnés, et les organisations humanitaires qui les ont pris en charge, sont 

au cœur de ces réflexions3. Ce projet, centré sur les enfants juifs après la Shoah, s’appuie sur ces 

travaux mais propose un déplacement de la focale. Alors que les spécialistes de l’enfance et des 

dispositifs d’assistance arrêtent le plus souvent leurs études au moment où les enfants cessent d’être 

enfants ou à leur sortie des structures de prise en charge, ce travail entend écrire la suite de l’histoire. 

Il s’agit d’étudier les incidences biographiques et intergénérationnelles des expériences de 

guerres et de sorties de guerres (déplacements et migrations contraintes, séparations 

familiales, violences génocidaires).  

Dans le cadre du séminaire des boursiers de la FMS, je présenterai un axe de ce projet de 

recherche, sur la politisation des enfants juifs orphelins ou non-accompagnés après la Shoah. Sur 

un plan historique, la politisation de l’enfance renvoie à l’enjeu politique que représente l’enfance 

dans les sociétés de sortie de guerre et à la construction d’une cause des enfants dans un espace 

transnational4. Les enfants semblent avoir été les premières victimes de la guerre et il importe de 

les prendre en charge pour assurer l’avenir des nations. Dans le monde juif, a fortiori après la guerre, 

les enfants représentent l’avenir et sont l’objet de toutes les attentions. Mais par politisation, 

j’entends aussi étudier ce que l’on transmet aux enfants, la manière dont les enfants y réagissent et 

dans quelle mesure cela influence leurs trajectoires. Je m’intéresse d’abord aux organisations 

appartenant à la politique « conventionnelle » (rattachées à des idées et partis politiques) et qui 

transmettent aux enfants leur idéologie, espérant faire d’eux de futurs militants (de la cause 

communiste, sioniste, etc.). Mais j’étudie aussi des organisations qui se revendiquent d’une 

neutralité politique : en élargissant la définition du politique, on constate que toutes les 

organisations sont pourvoyeuses de normes et de valeurs. Après-guerre, le « retour à la normale5 » 

est en effet aussi un retour à la norme après des années de bouleversements des normes de genre, 

de classe et de race. 
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